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La charte du voyageur 
 

Un voyage est motivé par un désir de rencontre avec un peuple, une culture et un 

territoire. Mais pour que cette découverte soit possible pour les générations futures, le 

voyageur a une responsabilité envers le pays d’accueil et ses habitants. 

Dans cette charte de bonne conduite, MARCO VASCO informe ses voyageurs des bons 

comportements à adopter. 

 

1. Le respect des sites touristiques 

 Restez dans les sentiers, limitez les piétinements et ne conduisez pas hors-

piste : on a souvent envie de tout découvrir mais cela ne doit pas se faire 

au détriment des sites visités. 

 Ne vous approchez pas trop près des animaux et ne leur donnez pas de 

nourriture : l’observation des animaux ne doit pas modifier leur 

comportement. 

 L’eau est dans beaucoup de pays une ressources rare à ne pas gaspiller ni 

polluer : on évitera les douches trop longues (voire crapuleuses !) et on 

privilégiera l’utilisation de détergents biodégradables. Un dernier conseil : 

il vaut mieux toujours demander l’autorisation avant d’utiliser un puits ou 

une pompe à eau (au risque de finir le séjour sur votre trône de céramique…) 

 Evitez de toucher les fresques murales avec votre sac, de déplacer ou de 

prélever des objets lors de la visite de sites anciens. Gardez à l’esprit qu’un 

geste qui vous semble inoffensif peut devenir destructeur s’il est répété 

par des milliers de personnes tous les ans… 
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2. Des contacts respectueux avec la population 

 Certains pays ont un rythme de vie différent et il est important de le 

respecter : hâte et impatience peuvent parfois être mal perçues. 

 Des tenues trop dénudées, moulantes, ostentatoires ou décontractées 

peuvent parfois choquer, tout comme les contacts corporels (s’embrasser 

en public, se tenir la main). Notre conseil : adaptez-vous aux mœurs du 

pays ! 

 N’oubliez pas de demander si vous pouvez prendre des photos car même 

la plus belle des photos doit être toujours prise avec l’accord de son 

modèle.  

 Dans chaque pays les échelles de valeurs sont différentes, les dons et 

cadeaux doivent donc être adaptés de manière à ne pas déséquilibrer 

l’économie locale. Pour ce qui est des médicaments, il est impératif de les 

donner aux hôpitaux ou dispensaires qui sauront les gérer, plutôt qu’aux 

locaux. Enfin, attention aux cadeaux « empoisonnés » : pas de bonbons 

pour des enfants qui n’ont aucun suivi dentaire… 

 Il est important de faire les vaccinations nécessaires à l’entrée dans un 

pays pour éviter d’y apporter des maladies. 

 Pour terminer, nous mentionnerons le tourisme sexuel qui au premier 

abord ne ressemble pas toujours à de la prostitution mais des relations 

volontaires ne sont parfois motivées que par la misère ambiante. Nous 

rappelons qu’en plus d’être odieux et immoral, le tourisme sexuel est puni 

par la loi. 
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3. Des achats dans les règles de l’art 

 Privilégiez les échanges directement avec la population locale, surtout 

pour les transports et les restaurants : c’est également le meilleur moyen 

de découvrir la culture et que les locaux puissent bénéficier directement 

du tourisme 

 Pour des populations démunies, la tentation est parfois grande de vendre 

des objets sacrés ou traditionnels : ne les achetez pas, cela représente une 

perte pour le pays ! 

 Dans certains pays, la négociation fait partie de l’achat : prêtez-vous donc 

au jeu, sinon cela risque de participer à l’augmentation du coût de la vie du 

pays.  

 

4. Des déchets maitrisés 

 Limitez vos déchets sur place : pensez à enlever les emballages inutiles 

avant de partir. 

 Ramenez vos déchets non-destructibles (sacs plastiques, piles) avec vous 

surtout quand vous voyagez dans un pays qui ne possède pas 

d’infrastructure de traitement des déchets. 

 

 

 

 

 


